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ESQUISSE DE LA TONOLOGIE SYNCHRONIQUE DU WEM£GBE, 
/ * 

DIALECTE GBE DU SUD-BENIN 

Flavien Gbeto 
Universite d' Abomey-Calavi 

In this paper I show that Wem£gbe, a language spoken in southern Benin, has 
two underlying tones, Hand L, and that the surface tones M, LH and HL are de­
rived by phonological rules. A H tone is inserted after an initial prevocalic 
voiceless obstruent (occurring in non verbals), creating a HL contour tone, when 
the vowel of the syllable is L toned. The LH tone is derived through a right­
spreading rule from a L' prefix tone, which is postulated for all verbs in their im­
perative forms and for all nouns. Of particular interest is the fact that the right­
ward spreading rule for L' is blocked by a voiceless obstruent. Finally, the M 
tone is derived through a L-Raising rule. This analysis shows that not only can 
vowels be TBUs in the world's languages, but also initial root consonants can be. 

1. Introduction 

Le wem£gbe est parle dans Ia province de l'Oueme, sur tout Ie terri to ire des dis­
tricts ruraux de bonu et d'ajowun, dans Ie district de: dangbo (sauf dans Ies com-

• Je voudrais remercier l'editeur de SAL, David Odden, ainsi que Ie lecteur anonyme pour 
leurs remarques et suggestions. Je remercie aussi Sayanc Gouroubera pour sa lecture assidue 
du texte. Ces remarques m' ont impose un travail supplementaire de terrain; travail qui a sans 
doute permis, je I' espere, d' ameliorer la qualite de I' article tant du point de vue du fond que 
de la forme. Ils ne doivent pas pourtant etre tenus responsables des lacunes du texte final. Je 
remercie egalement mes informateurs Hounsou Eric, Dansou Honore, Houmenou Andre, tous 
du village de Agonlin-Lowe ainsi que feue Azonhoumon Bertille, originaire du village 
d' Akpadanou pour la patience dont ils ont fait preuve en me livrant des donnees precieuses 
sur leur langue. 
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munes de dEkEn et de gbeb), dans les communes d'avagboji (district rural des 
agege), de zungbomE (district rural d' akprJ-miserete) et de j igbe (district rural de 
ZE), et dans Ie village de katagJn (district d'avlanku) (voir CNL 1983: 61). Le 
parler du chef lieu de la commune d' Adjohoun a ete deja I' objet d'un travail de 
memo ire de maltrise (voir Houndekan 1983). Dans cet article, Ie parler que 
j' etudie est celui des villages d' Agonlin-Lowe et d' Akpadanou, commune 
d' Adjohoun, departement du Plateau. II sera glose sous Ie tenne wemEgbe. Le 
wemE est partie integrante de la soixantaine de dialectes gbe (voir Capo 2000) 
appartenant au Left Bank (Stewart 1989) du New Kwa selon la classification de 
Williamson (1989). 

L' article sera organise comme suit: dans 1a section 1, je presenterai Ie 
systeme consonantique de 1a langue, puisque les realisations tonales dans cette 
langue dependent de la nature de la consonne. Dans la section 2, je presenterai 1es 
structure syllabiques de la langue. Dans la section 3, je presenterai Ie point de la 
methodologie. La section suivante sera consacree aux tons dans Ie systeme nomi­
nal. Dans cette partie, on procedera a une analyse distributionnelle des tons iden­
tifies, analyse que je terminerai par Ie tableau recapitulatif de 1a distribution des 
tons dans Ie systeme nominal. La section 5 sera consacree a la distribution des 
tons dans Ie systeme verbal. Quant a la section 6, elle sera consacree a I' analyse. 
On y montrera surtout que Ie wemE a deux tons inherents H et non-H symbolises 
par H et B. Les tons M, HB et BH sont derives de ces deux tons de base. Ainsi, il 
sera montre que Ie ton M est une realisation du ton B (6.2.2.1). Dans la sous­
section 6.2.1, on montrera que Ie ton BH est derive par une regie de propagation 
prefixal B' present dans la fonne sous-jacente dc tout radical (nominal et verbal). 
La propagation du ton prefixal B' a lieu en presence des consonnes voisees. Elle 
est bloquee par les obstruantes non voisees. Quant au ton HB rei eve uniquement 
au niveau des nominaux, on montrera qu'il est derive par une regie d'insertion du 
ton consonantique H devant ton B apres obstruante non voisee. La section 7 fera 
Ie point des idees discutees. 

J' adopterai, dans ce travail, Ie systeme de transcription de l' API (Alphabet 
Phonetique International), sauf pour la notation des fricatives uvulaires notees [x] 
et [h], pour la notation de la nasale et de la semi-consonne palatale notee respec­
tivement [ny] et [y]. Les tons seront notes comme suit: Ie ton B( as) par un accent 
grave C), Ie ton H(aut) par un accent aigu C), Ie ton M( oyen) par une barre hori­
zontale ( -), Ie ton montant BH par Ie signe ( V) et Ie ton descendant HB par Ie 
signe ( ~) sur la voyelle. Contrairement a la pratique de I' API, 1a nasa1ite sera 
transcrite, pour des raisons d' esthetique, par un tilde souscrit a la voyelle. Sauf 
precision, toute transcription doit etre consideree comme phonetique 
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1. Le Systeme Consonantique du Wemegbe. 

Comme la plupart des langues gbe, Ie wemEgbe distingue douze voyelles pho­
nologiques: Ii, e, E , a, J, 0, U, j, §, ?, g, y/. Le systeme consonantique presente les 
unites suivantes resumees au tableau 1: 

Tableau 1: Phonemes consonantiques du weme 

[ +obstr.] f t 

v d 
[-obstr. ] b(m) 

s 
z 

ct(n) 1(1) 

c k 
J g 
y(y/ny) 

Le tableau 1 presente une opposition [+obstruant]/[-obstruantJ. 

x 
h 

kp xw 
gb hw 
w(\Y) 

Au niveau des obstruantes, il y a une opposition de voisement. Syn­
chroniquement, tous les dialectes gbe opposent les obstruantes non voisees aux 
obstruantes voisees (Capo 1991). Au niveau des [-obstruant] qui sont toutes re­
dondamment voisees, on note un phenomene de distribution complementaire en­
tre consonnes orales et consonnes nasales; Ies consonnes nasales [m, n, 1, y/ny, \Y] 
apparaissant avant voyelles nasales et leurs orales correspondantes [b, <t 1, y, w] 
uniquement avant voyelles orales. Suivant la tradition inauguree par Capo (1981, 
1983, 1991), Bole-Richard (1983) et Gbeto (1997a), je considere les consonnes 
nasales [m, n, 1, ny, \Y] comme etant des variantes combinatoires previsibles de Ib, 
<t 1, y, wi dcvant voyelles nasales. 

Lorsqu' on observe Ie comportement des consonnes [-obstruant] et des 
[+obstruant] par rapport aux faits de tonalite (voir Gbeto 2002b), on se rend 
compte qu' elles se repartissent en un certain nombre de classes naturelles de sons. 
Cette observation a ete faite dans la 1itterature sur Ie gbe depuis Ansre (1961). On 
distingue notamment en gbe: les obstruantes voisees notees T et Ies obstruantes 
non voisees notees D. Les consonnes de la classe D ont pour effet de rabaisser Ie 
ton suivant a10rs que celles de Ia classe T ont pour effet de Ie rehausser. Le com­
portement des consonnes [-obstruant] est problematique en gbe (voir Gbeto 
2002b, 2003). Ces consonnes se repartissent selon les trois classes naturelles sui­
vantes (voir Gbeto 2002b): Ia classe des approximantes comprenant II, y, wi et 
notee L; la classe des sonantes nasales comprenant [m, n, ny, y,l, \Y] et notee N, 
et Ia classe des consonnes implosives comprenant Ib, ct! et notee B. 

Si l' on en croit Stewart (1989, 1994), cette disparite est Ie resultat des 
changements phonetiques qui ont permis de deriver Ies proto-segments du gbe de 
ceux du proto-Volta-Congo, and~tre des Iangues gbe. En proto-Volta-Congo, les 
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consonnes sonores douces, i.e. ['b, I d, 'j, 'gb, 1] sont en distribution com­
plementaire avec les nasales correspondantes [m, n, ]1, I]m, J]; les douces et les 
sonantes apparaissant respectivement devant voyelles orales et nasales. Stewart 
(1994: 185-187) propose alors une premiere regie qui remplace les dorsales 
douces voisees (i.e. les dorsales implosives et leurs partenaires nasales) par des 
semi-voyelles [y, w, y, \y]. A cette etape de la derivation, toutes les consonnes 
concemees, ai' exception de ['b, I d], sont des sonantes. Une deuxieme regIe rem­
place les deux consonnes restantes par [b, cU. Deux conclusions peuvent etre 
tirees de ce schema. Le premier est que les consonnes implosives ['b, I d] du 
proto-Volta-Congo n' ont pas survecu en proto-gbe. Elles ont ete remplacees par 
[b, cU, i.e. des consonnes obstruantes voisees. Gbeto (2002b) a montre que ces 
consonnes peuvent avoir un effet sur la realisation tonale suivante en abaissant, 
comme les obstruantes voisees, la realisation tonale suivante. Le deuxiem est que 
les consonnes implosives ['b, I d] n' ont pas disparu sans laisser de trace en proto­
gbe. En effet, elles continuent de constituer, avec les sonantes, une classe 
naturelle de sons qui n' en est pas une. C' est donc cette evolution aberrante qui 
explique Ie comportement bizarre et des sonantes et des consonnes [b, cU. 

Toute etude tonale serieuse sur Ie gbe doit prendre en compte les evolutions 
constatees, puisqu' elles ont des repercussions sur les realisations tonales syn­
chroniques. En wem£gbe par exemple, si I' on tient compte du phenomene tonal, 
deux classes naturelles de sons sont a prendre en consideration: la classe des 
[+obstruant, -voix] et celie des [C, +voix] comportant aussi bien les obstruantes 
voisees que les sonantes, ainsi que les consonnes [b, cU. 

Gbeto (2002b) a montre que cette repartition tient compte de la propriete 
qu' ont ces consonnes de favoriser ou de ne pas favoriser I' application des regles 
phonologiques. Ainsi, devant les sonantes (orales ou nasales), Ie ton H peut 
s' abaisser; alors que Ie ton B peut se rehausser. Ce relevement et cet abaissement 
peuvent dependre aussi du caractere oral ou nasal de la sonante en question. 
Devant [b, cU, Ie ton H peut s' abaisser; il arrive que ces consonnes n' aient aucune 
influence sur la realisation tonale suivante, reflet de 1 'histoire de la langue. 

2. Structures Syllabiques 

2.1 Structure canonique. La structure syllabique minimale d'un mot (nominal et 
verbal) est Ie suivant (voir Gbeto 1997a, b) en gbe. Westermann (1927, 1930) a 
insiste sur la forte tendance des langues gbe au monosyllabisme. 
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(I) 

(v) + 

T 

I 
C(c)V (T est mis ici pour un ton quelconque) 

La formule (1) comporte une voyelle initiale et une base radicale de forme C(c)V. 
La voyelle initiale, qui peut etre toutes les voyelles orales en gbe sauf [u], I 

sera consideree comme Ie prefixe vocalique. Ce prefixe vocalique porte toujours 
un ton non Haut, c'est-a-dire Ben wem£gbe. Westermann (1927,1930,1947) 
consictere les voyelles initiales en gbe comme un vestige de classes nominales. 
Mukarovsky (1969) a tente de rapprocher les prefixes vocaliques de I' ewe (en­
tendez gbe) des prefixes nominaux des langues a classes comme Ie gunna, les 
langues bantu, Ie guang, Ie twi, Ie moore. Bien qu'il n'y ait pas accord de classes 
comme dans les langues a classes (comme les langues gur ou bantu), j'adopte la 
terminologie consacree en gbe qui est de considerer les voyelles initiales comme 
etant des prefixes nominaux. Les prefixes nominaux distinguent fonnellement un 
nominal d'un verbal. Le verbe commence donc toujours, en surface, par une con­
sonne. D'un point de vue phonologique pourtant, je considere, a la suite de 
Stahlke (1971a, b), Capo (1977) et Gbeto (1995, 1997a, 2002b) que Ie verbe est 
compose de deux elements: un ton flottant B' (qui est Ie morpheme de l'imperatif) 
et un radical indiquant la forme neutre (infinitive) du verbe: 

(2) Nominal 

laclul [aclu] 'dent' lotol [oto] 'oreille' 

(3) Verbal 
(wal [wa] 'viens! ' (gbQI [gb~] 'suce! ' 

Le radical C(C)V,2 ou c peut etre n'importe laquelle des approximantes II, 
y, wi. Les conditions de distribution de c par rapport a C (qui theoriquement peut 
etre n'importe quelle con sonne du systeme phonologique) n'etant pas pertinentes 
pour la discussion a suivre, je n'en ferai pas cas dans cette etude. 

1 En wem£gbe, les prefixes vocaliques sont a et a. 
2 Dans la formule C( c)V, seule C est concemee par les regles tonales discutees dans cet article, 

la consonne c (w, I, y) ne favorise ni ne bloque I' application des regles tonales. 
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2.2 Autres structures syllabiques. Le wemEgbe presente, en outre, les structures 
syllabiques suivantes en (4). En dehors de la structure CcV, aucun verbal n'a ete 
identifie au niveau des autres structures syllabiques: 

(4) V: 
/ 

'ii' e 
CV: ku 'meurs! ' 

v 

ml 'nous 
, 

CVCV: 
/ , 

'pintade' sony hwevl ' . pOisson 
, 

VCVCV: agbaza 
, , 
corps ad~go 

, 
ventre 

, 

3. Point de methodologie 

Suivant la distinction classique faite entre synchronie et diachronie preconisee par 
de Saussure (191611995), on considere un processus phonologique comme syn­
chronique lorsqu'il est (encore) productif a un moment donne de l'axe temporel; 
il est diachronique, lorsqu' i I fait partie (dej a) de 'I' histoire' de cette langue. U ne 
description sera dite synchronique quand elle prend en compte les donnees 
specifiques d'une langue dans une localite et dans un temps determines; i.e. un 
etat de langue. Une etude est dite diachronique, si elle s' occupe de I' evolution de 
la langue a travers Ie temps. F. de Saussure nous met en garde contre la confusion 
des deux niveaux d' analyse, mais il precise qu' une bonne description diach­
ronique suppose une serie d'analyses synchroniques consequentes. Dans ce tra­
vail, je suis conscient de cette distinction fondamentale et je ne melangerai pas les 
deux niveaux d'analyse. Les tableaux de comparaison quej'utilise n'ont donc pas 
pour but immediat d'identifier Ie proto-systeme dont seraient issus les systemes 
particuliers (dialectaux). Ces tableaux, qui presentent des donnees synchroniques 
de differents dialectes, visent a montrer les variations interdialectales du gbe. De 
ce point de vue, ils peuvent se reveler tres utiles dans I' analyse des phenomenes 
d'un dialecte particulier, lorsque Ie chercheur se trouve confronte par exemple a 
difterentes solutions alternatives qui se revelent toutes adequates d'un point de 
vue descriptif. Des exemples de ce genre sont nombreux dans I' analyse des 
langues gbe (voir Capo 1978, 1985a, b; Gbeto 1997a, b). Dans l'identification de 
la forme de base du pronom clitique de la troisieme personne du singulier, il a ete 
montre que toutes les trois variantes [i, e, E] pouvaient etre choisies comme for­
mes de base en agbome, un autre dialecte gbe. La comparaison des donnees de 
l'agbome avec d'autres parlers gbe (notamment Aja et Ewe) a permis de montrer 
que la forme de base de ce pronom devait etre Iii dans to us les dialectes gbe.3 

3 En proto-gbe, ce pronom a ete aussi reconstruit iii (voir Capo 1991). 
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L' utilisation judicieuse de la comparaison dialectale permet d' identifier et de 
postuler des regles synchroniques. De pareils phenomenes ne sont pas du tout 
isoles en gbe (voir, entre autres, Ie phenomene d'arrondissement vocalique du gbe 
decrit par Capo 1986).411 n'est donc pas exclu qu'il en soit ainsi des phenomenes 
tonals. Cette methode comparative a but synchronique a ete non seulement util­
isee dans la description des langues gbe, mais aussi dans celle des langues akan 
(voir Schachter & Fromkin 1968), et enfin celle des langues naturelles tout court 
(voir Hagege & Haudricourt 1978). Elle a ete fortement recommandee par 
Clements (1991) qui ecrit: 

One of the main fruits of the pandialectal approach for phonological theory is the 
opportunity it provides to examine a population of closely languages and observe 
their patterns of variation across the same and subtly different phonological con­
ditions. A rule that may seem uniform when only one language of the group is 
considered may turn out to be analyzable into a central, unmarked "core" and an 
extension or generalization to a new, more marked context when another language 
(or group of languages) is considered. The fact that some patterns of generaliza­
tion are observed in preference to others suggests that rule evolution is governed 
by abstract structural principles that only a detailed analysis of closely related 
languages can bring to light. In this respect, the pan dialectal approach, when 
based on rich materials [ ... ], opens up the possibility of developing a typology of 
phonological processes that can serve as a basis for improving our models of rule 
markedness and historical change. [po 16] 

4. Les Tons dans Ie Systeme Verbal 

Le wem£gbe presente les tons suivants: B, H, M, HB et BH. Parmi ces tons, trois 
seulement sont releves au niveau des verbaux, a savoir B, BH et H. Je presenterai 
ci-dessous la distribution respective de ces deux tons. Les verbaux sont donnes 
dans leur forme imperativeS qui est la forme de citation du verbe en gbe. 

4 Toute grammaire, dont Ie but est de decrire la competence du sujet parlant, doit prendre en 
compte aussi bien les variations intradialectales que les variations interdialectales. 

5 L'ordre des termes dans les langues gbe (et aussi en wemEgbe) est S P O. Le predicat P 
comporte Ie verbal et les morphemes TAM qui sont preposes au verbal, sauf pour 
I' expression du morpheme habitue I qui est postpose au verbal dans les langues ewe, gEn, 
mais aussi en t;)fin (voir Gbeto 1997a). Lc morpheme du passe est de la forme 0 en 
wemEgbe. II y a une difference tonale entre la forme imperative exprimee a travers Ie ton 
prefixal flottant B' et la forme infinitive qui est privee de ce ton. 



72 Studies in Aji-ican Linguistics 33( I), 2004 

4.1 La distribution du ton B. Le ton B apparalt, au niveau des verbaux, sur la 
voyeUe radicale des verbaux, queUe que soit la nature de la consonne: 

(5) cLu 
, 

xo 
'mange!' 
'bats! ' 

, 
nlJ 
hu 

'bois!' 
'tue! ' 

gbo 'coupe!' 
sa 'vends!' 

4.2 La distribution du ton H. Le ton H apparalt, sur la voyelle des radicaux ver­
baux Cc V, lorsque la con sonne initiale est une [+obstruant, -voix]. II n' est jamais 
releve dans la forme imperative des radicaux verbaux dont la consonne est voisee. 
Les exemples en (6) et (7) sont illustratifs de cette distribution: 

(6) 
/ 

'pile! ' kl5 'lave! ' fy£ 'fais bouillir!' so 
kii 'meurs!' t;2 'perce! ' t~ 'crache! ' 

(7) *gb£ *wa 
*nQ *cLii 

Dans ce cas, il correspond aux tons H et BH d' autres dialectes gbe. Le tableau 
suivant est illustratif de ce fait: 

Tableau 2: Correspondance H = BH = M au niveau des radicaux ver­
baux CV dont C est [+obstruant, -voix] 

Wemc- Dogbo Hwe- Agbome Gun- Gloses 
gbe gbe (jon) gbe 

/ 

to T6 
/ / 

Pile! so so so 
kii kii Kli kii kii Meurs! 
t;2 tQ tQ t;2 t;2 Perce!( oreille) 
kpQ kp5 kp~ kpQ kpQ Regarde! 

4.3 La distribution du ton BH. II apparalt au niveau des radicaux verbaux de 
structure CV dont C est une [+voix]: 

(8) m~ 'partage!' 
by~ , demande! ' 
bla 'attache!' 

IQ 
gba 
ze 

'saute! ' 
'construis! ' 
'prends! ' 

v 

'viens! ' wa 

h~ 'surpasse! ' 
v 

'donne! ' n\! 
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Alors que Ie ton B des radicaux verbaux correspond toujours au ton B dans 
les autres dialectes gbe, Ie ton BH correspond aux tons H, BH et M des autres 
dialectes gbe, comme nous Ie montrent les tableaux suivants: 

4.4 

Tableau 3: Correspondance BH = M au niveau des radicaux verbaux 
CcV, dont C = [+obstr., +voix] 

Wem&- Xwla- Kota- Xwla Xwela Gloses 
gbe s&m& fon 
gba gba gba gbii gba Construis! 
.v .v .v .v 

Gonfle! Jl Jl Jl Jl Jl 
v v v 

Pleure! VI VI VI VI VI 

d5 d'J d'J dJ d'J Dors! 

Tableau 4: Correspondance BH = M = H au niveau des radicaux ver­
baux CcV, dont C est [+sonant] ou [b, cU 

Wem&- M:w:Ji:J Dogbo Xwla- Agbome Gloses 
Gbe s&m& 

v / v 

Viens! wa wa va wa wa 
v / / V 

Donne! n~ n<:! n~ n<:! n<:! 
4.li 4.u 4.ii 4.u 4.li Danse! 
bla bla blii bla bla Lie! 

v / / 

Partage! m~ m<:! m~ m<:! m<:! 

Tableau recapitulatif. La distribution des tons B, H et BH au niveau des 
radicaux verbaux est resumee dans Ie tableau qui suit: 

Tableau 5: Distribution des tons au niveau des verbaux de type CcV 

H B M BH 
Radicaux verbaux commen<;ant par T + + 
Radicaux verbaux commen<;ant par D + + 
Radicaux verbaux commen<;ant par L + + 
Radicaux verbaux commen<;ant par N + + 
Radicaux verbaux commen<;ant par B + + 
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5. Les Tons au Niveau du Systeme Nominal 

5.1 La distribution des tons 
5.1.1 Le ton H. II apparait sur la voyelle radicale nominale CcV des nominaux 
de structure (V)CcV. Dans ce cas, la consonne du radical ne peut etre qu'une 
[+obstruant, -voix]: 

(9) ot6 
OSl 

'oreille' 
'queue' 

oxu 

k~ 

'os' 
, . , 
grame 

'plume' 
'cendre' 

Dans ce cas, Ie ton H correspond aux tons H, M et BH d'autres dialectes 
gbe, comme Ie montre Ie tableau suivant: 

Tableau 6: Correspondance H = BH = M au niveau des radicaux 
nominaux CcV dont C est [+obstruant, -voix] 

Wemc- Dogbo Hwe- Agbome Gun- Gloses 
gbe gbe ([on) gbe 
ot6 eta eta t6 ot6 oreille 

ati aCl aCl ati ati arbre 
eta 

/ 

montagne oso so oso 
, / 

asu asu asu asu asu man 

En dehors de la structure VC(c)V, Ie ton H est releve sur la demiere syllabe 
-CV des radicaux nominaux de structure VC(c)VCV. lci, la nature de la con sonne 
de la syllabe n' est pas determinante pour I' occurrence de ce ton: 

(10) alakit 
hwesJv6 

, . , 
Joue 
'solei! ' 

aWQti 
agasa 

'nez' 
'crabe' 

'elephant' 

On releve Ie ton H sur la voyelle du pronom personnel sujet troisieme personne 
du singulier de structure V. On releve enfin Ie ton H sur la voyelle radicale de 
quelques numeraux. Dans ce cas, la consonne du radical appartient a la classe des 
[+obstruant, -VOiX]:6 

6 Je n'ai pas pu identifier de consonnes radicales sonores dans Ie contexte d'un ton H au niveau 
des numeraux. Je ne sais a quoi attribuer cette lacune au niveau des numeraux de structure 

eve v, surtout au niveau de la seconde consonne. 
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/ 

(11) e 'il ' Q.okpo 'un' 
,. , 
cmq 

5.1.2 Le ton B. Le ton B apparalt sur la voyelle radicale C(c)V des nominaux de 
structure VC(c)V, lorsque C appartient a la classe des consonnes B, L, N et D. 
Aucune voyelle de radical nominal dont la consonne initiale est une [+obstruant, 
-voix] n'est intonee B: 

(12) adJ 'intestins 
, 

oh~ 'sang 
, 

agbo 'buffle' 
, , 

'aile 
, 

aQ.J ' . , 
'cceur 

, 
awa racme ayl 

al~ , chair' any 'bouche' al3 
, , 
mam 

(13) *ar3 *s} *oxwe 

Au niveau des numeraux, Ie ton B apparalt aussi au niveau des radicaux 
CV, quelle que soit la nature voisee ou non de C: 

(14) awe 'deux' atQ 'trois' 'quatre' 

Le ton B apparmt en fin au niveau des pronoms personnels de type V et CV: 

, 
(15) n 

, 
a 'tu' 

, 
ml 

, , 
vous 

5.1.3 Le ton BR. Le ton BH apparalt au niveau des radicaux nommaux de 
structure Cc V, dont C est [+voix] et precede au non d' un ton B: 

, v 

aVI 

Zl 

'dent' 
'pleurs' 
,. , 
smge 

, . , 
graIsse 

'nombril' 
'nuit' 

'crocodi Ie' 
'un' 
, ., 
sem 

Dans les cas examines sous (16), Ie ton BH correspond soit au ton H, soit 
au ton M d'autres dialectes gbe: 
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Tableau 7: Correspondance BH = H = M au niveau des radicaux 
nominaux et verbaux CV dont C est [+voix] 

Wem&- Dogbo M:JV:Ji:J Agbome Gun- Gloses 
gbe (fon) gbe 

a<tu ii<tll ii<tll a<tu a<tu dent 
Z~ 

v , v 

nuit ez;! OZ;! Z;! OZ;! 
ahQ ehQ ahyk§ hQ ahQ nombril 
, v , v 

ang ang Jng ng ang sem 
10 elo 010 10 10 crocodile 

5.1.4 Le ton M. Le ton M apparalt: avant ton H, sur la premiere voyelle radicale 
nominale des items polysyllabiques de type CVCV. La sequence BH est exclue 
au sein du radical nominal polysyllabique: 7 

(17) <tokpo 'un 
, 

kIigo 'genou' 
, , 
nez 

ogb£t5 'personne' ac{isI 'droit' 

(18) *ctokpo *kllgo 
*ogbet5 *aq}sI 

5.1.5 Le ton HB. Le ton HB apparalt exclusivement au niveau des radicaux non 
verbaux dont C est une [+obstruant, -voix]. Je n'ai pas identifie de radicaux non 
verbaux CcV dont C est non voisee et qui soit porteuse de ton B:8 

(19) k§ 
ta 

'vingt' 
'tete' 
'fleuve' 

, 
oxwe 

'cou' 
'panthere' 
, /, 
annee 

x£ 
xWlakJ 

'pied' 
,. , 
Olseau 

'sel' 

5.2 Tableau recapitulatif. Dans la me sure ou en wem£gbe, les regularites dans la 
distribution des tons ne s'observent qu'au niveau des morphemes non verbaux,9 

7 Ces exemples contrastent avec les suivants ou on remarque la presence de la sequence BHH: 
aslge 'queue', afJ.!i 'cendre', asy5v/ 'hache'. 

8 J'ai reI eve un cas de numeral apres lequel on note Ie ton B: at~. 
9 Au niveau des pronoms sujets au nombre de six, on releve seulement un exemple de structure 

CV portant Ie ton B: m} 'vous'. Malgre cela, on observe une regularite par rapport a la 
distribution du ton H, lorsqu' on prend en compte les autres categories grammaticales. 
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je ne vais donner, dans ce qui suit, que Ie tableau recapitulatif qui prend en 
compte cette categorie de mots. 

6. 

Tableau 8: Distribution des tons au niveau des radicaux nominaux 
CcV 

H M B BH HB 
Radicaux nominaux commen<;:ant par T + ') 10 + 
Radicaux nominaux commen<;:ant par D ') + + 
Radicaux nominaux commen<;:ant par L ') + + 
Radicaux nominaux commen<;:ant par N ') + + 
Radicaux nominaux commen<;:ant par B ') + + 
Radicaux nominaux commen<;:ant par It I ') + + 

Analyse 

6.1 Hypothese de deux tons de base: H et B. Dans la me sure ou Ie ton M n' est 
pas releve au niveau des verbaux et ou son occurrence est limitee au niveau des 
nominaux, il ne peut en aucun cas etre choisi comme toneme. Seuls donc peuvent 
etre phonemes que les tons B, H, BH et HB. 

L' examen du tableau recapitulatif 5 montre qu' au niveau des radicaux ver­
baux, il y a contraste entre ton H et ton non H, lorsque la consonne appartient a la 
classe T. Ce contraste disparalt devant les consonnes des classes D, L, N et B, i.e. 
avec les consonnes [+voix]. Dans ce cas, on observe un phenomene de distribu­
tion complementaire entre ton H et ton B. Le meme phenomene de distribution 
complementaire s' observe avec les tons H et BH, Ie ton BH ne pouvant jamais 
apparaltre avec les consonnes [-voix] et Ie ton H qu' avec les radicaux verbaux et 
nominaux dont la con sonne est non voisee. Au niveau des radicaux nominaux, on 
observe aussi un phenomene de distribution complementaire entre ton B et ton 
HB; Ie ton B ne se rencontrant jamais dans Ie contexte d'une con sonne non 
voisee. Comme nous avons deja etabli Ie statut phonologique du ton B, je con­
sidere Ie ton HB comme un allotone du ton B. 

Dans la mesure ou on observe Ie contraste entre ton H et ton non H, i.e. B, 
on est en droit d'en conclure que Ie wemcgbe comporte deux tons phonologique 
IHI et IBI et que BH est la realisation du ton IHI devant consonne voisee. Par ail­
leurs, certains pronoms de structure V, a savoir e 'ii', ou on ne peut soup<;:onner 

IOLe ton M, on l'a vu (5.1.4), n'apparait qu'au niveau des radicaux polysyllabiques, jamais au 
niveau des monosyllabiques. C'est ce quijustifie les interrogations dans la colonne du ton M. 
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I'action quelconque d'une con sonne a moins que ce soit celle de la consonne qui 
suit (ce qui est invraisemblable, si I' on en crolt Hombert (1978), portent un ton H. 
Si I' on choisit BH comme representant Ie toneme IH/, on serait oblige d' ecrire 
une regie ad hoc d' effacement du ton B. Ce qui ne serait pas Ie cas, si l' on choisit 
I'allotone H. 

Mais que dire du ton M? N ous avons vu que ce ton n' apparalt qu' avant ton 
H et que la sequence tonale BH n' est pas permise au niveau des radicaux poly­
syllabiques. Je voudrais donc considerer Ie ton M comme une realisation du ton B 
dans Ie contexte d'un ton H. On est donc en droit de dire que Ie wem£gbe oppose 
un ton H a un ton non H, symbolise respectivement par H et B. Les autres tons, a 
savoir HB, M et BH, seront consideres comme des allotones de ces deux tons de 
base et il s' agit de de gager les regles tonales de leur realisation. 

6.2 Realisations des tonemes H et B 
6.2.1 Le ton BH en tant que realisation du ton H et l'hypothese d'un pretixe 
tonal B'. On a vu que Ie ton H des radicaux verbaux et nominaux est realise BH 
devant consonne voisee. J' avais alors emis I 'hypothese que ces radicaux portaient 
en structure sous-jacente un toneme H. Sur cette base, on peut poser une regIe 
d' abaissement du ton radical H et la question est de savoir les motivations 
phonetiques de cette regie. Rappelons qu'au niveau des nominaux, Ie pre fixe vo­
calique est toujours intone B et que, au niveau des verbaux, nous nous trouvons 
en face d'une forme imperative. On est alors tente de poser pour toute forme 
(verbale ou nominale) un ton prefixal B'. C' est cette position qu' ont adoptee 
Stahlke (1971a,b, 1976) pour Ie kpando et Ie yoruba, Capo (1977) pour Ie gcngbe 
et Ie wacigbe. Ce point de vue a ete defendu pour I' ensemble des parlers gbe par 
Gbeto (1995). Au niveau des verbaux, Ie ton prefixal B' represente Ie morpheme 
de I'imperatif (voir aussi Capo & Kossouho 2003, Gbeto 2003). C' est probable­
ment l'absence de ce ton prefixal au niveau du pronom V qui explique la presence 
du ton H au niveau de lei [e] 'il'. On peut alors ecrire Ia regIe d' abaissement 
comme une regIe qui propage Ie ton prefixal B' sur Ie ton H radical: 

(20) PTB': # 

Le pre fixe tonal ne peut se propager qu'a travers les [C, +voix]. Les raisons 
qui motivent la non-propagation du ton prefixal B' a travers les consonnes 
[+obstruant, -voix] seront discutees au 6.2.2. 
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(21 ) a. (wal ~ [wa] 
, 
viens! ' 

b. laViI ~ [avl] 'pleurs' (nominal) 
c. (zel ~ [ze] 

, 
prends' 

d. laclul ~ [aclu] 'dent' 
e. lot61 ~ *oto ~ [ot6] 'oreille' 
f. IOf~1 ~ *' fiv ~ [Of~] 'plume 

, 
011 

6.2.2 Realisations du ton B 
6.2.2.1 Le ton HB et I'hypothese d'insertion du ton H. Nous avons vu que Ie 
ton HB est conditionne phonetiquement. II n' est reI eve qu' avec des radicaux de 
type Cc V dont C est une obstruante non voisee. C' est la un type particulier de 
relation entre tons et consonnes reconnue deja par plusieurs chercheurs ayant tra­
vaille sur les langues de I' Afrique de I' ouest (voir, entre autres, Ansre 1961; 
Stahlke 1971a,b; Hombert 1978; Capo 1977; Bole-Richard 1983; Hyman & 
Schuh 1974; Hyman & Mathangwane 1998, Gbeto 1995, 1997a, 1998/99, 2002a, 
b; Bradshaw 1999; Odden 2004). Les obstruantes voisees ont pour effet de rabais­
ser ll la realisation tonale suivante, alors que les obstruantes non voisees ont pour 
effet de la rehausser. Pour capturer cette relation, je voudrais faire 1 'hypothese 
qu'une consonne rehaussante, symbolisee ici par R, cree un ton H dans sa struc­
ture squelettale, comme Ie montre la regie ITH (Insertion du ton H): 

(22) ITH: # V 

H T Condition: Radicaux non verbaux 

Cette regIe stipule que les consonnes rehaussantes (non voisees) inserent un ton H 
devant toute voyelle portant un des tonemes quelconques (i.e. B ou H) de la 
langue. 

ii Dans la tenninologie anglophone, ces consonnes sont appelees "depressor consonants". 
Faute de mieux, jc traduirai ce tenne par "consonnes abaissantes" dans les lignes qui suivent. 
Pour les obstruantes non voisees qui rehaussent les tons, on les appellera "consonnes 
rehaussantes" . 

i2L designe ici Ie na:ud Laryngal. 
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Lorsque Ie ton vocalique est B, Ie ton H insere se propagera a sa droite sur 
ce ton B selon Ia regIe PTIH (Propagation du Ton Insere H). Cela signifie que Ie 
ton vocalique dans les formes [cv] portent en realite un ton IBI dans leur forme de 
base. PTIH peut etre formule comme suit: 

(23) PTIH: # R 

I 

v 

L 

H B 

Ainsi, [ar;] 13 peut etre derive comme suit: 

(24) a. a f J 

I I 

B B 

c. a f J 

I l//l 
BH B 

--+ b. a f J ~ 

ITH I I PTIH 

B H B 

'pied' 

Cette analyse est supportee par la comparaison dialectale, puisque, dans les 
memes conditions enumerees ci-dessus, les autres dialectes gbe presenteront les 
ton B ou M (voir Ie tableau 9 ci-dessous). 

Tableau 9: Correspondance HB = B = M au niveau des radicaux non 
verbaux CcV dont C est [+obstruant, -voix] 

Wems- Agbome Dogbo M:w:Jb Cun- Closes 
gbe (fon) gbe 
af; arJ aG JfJ pied 

kp~ kpJ ekp5 6kp:;v£ okpJ leopard 
, , , , , 

xwe xwe exwe oxwe oxwe annee 

13 ]' ai montre, ailleurs (voir Gbeto 1997a), que Ie prefixe voca1ique nominal est extratonal au 
sens de Pulleyblank (1986) en gbe. De ce point de vue, la consonne radicale est supposee etre 

en position initiale. 
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L 'hypothese selon laquelle les [+obstruant, -voix] inserent un ton H est 
supportee non seulement par la comparaison dialectale ou Ie ton HB des radicaux 
nominaux correspond au ton B d' autres dialectes gbe, mais aussi par les 
phenomenes de redoublement verbal et de composition nominale: 

(22) a. Ixol 
Isal 

'battre' ~ XIXO ~ XIXO ~ XIXO ~ [xlx6] 'Ie fait de battre' 
'vendre' ~ Slsa ~ Slsa ~ Slsa ~ [slsa] 'Ie fait de vendre' 

b. Ixwla + k51 ~ 'xwlak5 ~ [xwlak5] 'sel'14 

PIa sable 

La regIe ITH au niveau des radicaux CcV expJique pourquoi, d'un point de 
vue forme I, on n' observe pas de ton module BH, resultat de la propagation du ton 
prefixal B' sur Ie ton H suivant, apres [C, -voix]. Cette propagation croiserait la 
ligne d' association qui relie C au ton H; ce qui est naturellement interdit par la 
convention de l'association (Goldsmith 197611979, 1990). Ainsi, lotol 'oreille' ne 
se realisera pas * [oto] mais [oto]: 

(26) Derivation de lotol 'oreille' 
a. 0 t 0 ~ b. 0 0 ~ 

I I ITH I 1 PTB' 

B H B H H 

c. *0 t 0 d. 0 t 0 

1_/-1//1 1 I I 

B H H B H H [oto] 'oreille' 

6.2.2.2 Le ton M, realisation du ton B devant ton H. II faut postuler une regIe 
de relevement du ton B avant ton H au niveau des radicaux non verbaux pour ex­
pliquer Ie ton M observe avant ton H au niveau d'item polysyllabiques: 

B~MI H 

14 L' ethnie Pia maltrise la technique d' extraction du sel dans I' ancien royaumc du Danhome. 
Le sel etant un mot tabou, on Ie designe par I'euphemisme 'sable des Pia'. 
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a. I~gbel ~ 
b. IQ.~k~1 ~ 
c. HIW~tJI ~ 
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n~gbe ~ 
n~k~ ~ 

[n~gbe] 
[nijk~] 
UIWQtJ] 

'dos' 
, oeiI' 
'nez' 

6.3 Les tons dans Ie redoublement verbal. Le redoublement verbal est un pro­
cessus morphologique tres productif en gbe (voir Capo 1989). Ii consiste a 
pre fixer a la base verbale [C( c )V], une base sous-specifiee [CiJ, ou [C] est la co­
pie de la con sonne initiale. La voyelle iii assimile les traits de nasalite, de labialite 
de la voyelle radicale. Ce qui nous preoccupe ici est Ie phenomene tonal induit 
par Ie redoublement. La question que je me pose est la suivante: Ie ton de la 
voyelle du reduplicatif est-ille ton de la voyelle radicale? En d' autres termes, y a­
t-il une regIe qui prop age Ie ton radical sur la voyelle non specifiee sur Ie plan 
tonal? Avant de repondre a cette question, voyons dans la realite comment Ie pro­
cessus a lieu en wem£gbe. Je voudrais rappeler que Ie verbe comporte deux mor­
phemes: une partie radicale [C(c)V] (qui est la forme infinitive du verbe) et Ie ton 
prefixal B' qui est Ie ton de I'imperatif. 

Lorsque la voyelle radicale est intonee H et que la consonne de la syllabe 
est une [+obstruant, -voix], Ie reduplicatif portera un ton H: 

(28) a. I'fyf) ~ [fifyi] 'Ie fait de faire bouillir' 
b. I'sol ~ [sISO] 'Ie fait de piler' 
c. I'kul ~ [kuku] 'Ie fait de mourir' 
d. I'tQI ~ [tJtQ] 'Ie fait de percer' 

Lorsque la voyelle radicale est intonee H et que la consonne de la syllabe 
est une [(+obstruant), +voix], Ie reduplicatifportera un ton B pendant que Ie radi­
cal verbal portera un ton H: 

(29) l'y61 [Yly6] 'Ie fait de fondre 
, 

a ~ 

b. I'zel [zlze] 'Ie fait de prendre 
, 

~ 

c. (wal ~ [wlwa] 'Ie fait de venir' 
d. (gbal [gblgba] 'Ie fait de construire 

, 
~ 

Lorsque la voyelle radicale est intonee B et que la con sonne de Ia syllabe 
est une [(+obstruant), +voix], Ie reduplicatifportera un ton B pendant que Ie radi­
cal verbal lui aussi portera un ton B: 



(30) a. ( clul 
b. (Ill 
c. (jll 
d. (z~1 

Tonologie synchronique du wemr;gbe 

[ cluclu] 
mm 
[jljl] 
[z~z~] 

'Ie fait de manger' 
'Ie fait de nager' 
'Ie fait d'accoucher' 
'Ie fait d'insulter' 
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Lorsque la voyelle radicale est intonee B et que la consonne de la syllabe 
est une [+obstruant, -voix], la forme redoublee du radical verbal portera Ie 
scheme tonal HM: 

(31 ) a. (sal ~ [ slsa] 'Ie fait de couler (fleuve), 
b. (k~1 ~ [k~kij] 'Ie fait de creuser' 
c. (xal ~ [xJ.xa] 'Ie fait de compter' 
d. (sel ~ [ slse] 'Ie fait d'entendre' 

En examinant les formes en (28)-(31), on est tente de poser les hypotheses sui­
vantes: Ie ton du reduplicatif verbal porte Ie ton par defaut B, identique au ton 
prefixal; Ie ton du reduplicatif est une copie du ton radical. 

La premiere hypothese permet de rendre compte des redoublements ver­
baux en (28)-(29), puisqu'elle deriverait [zlze] de Izel et [ctuctu] de Ictu/. Mais elle 
deriverait faussement *[kuku] de Ikul et *[slsa] de Isa/. Pour deriver la forme cor­
recte, on pourra imaginer Ie scenario suivant. Puisque Ie verbe redouble ne fait 
pas partie de la c\asse des verbaux, ITH puis PTIH s' appliquent. La simplification 
du contour tonal HB permettrait alors de deriver [kuku] de Ikuku/, mais egale­
ment [slsa] de Islsa/. II reste cependant a se demander comment justifier Ie 
relevement du ton B du radical verbal. On pourra en suite faire propager Ie ton H 
de [sl-] sur Ie ton suivant et deriver la sequence HM de H-HB. 

La question se pose de savoir s' il n' y a pas une grammaire plus simple pour 
rendre compte des faits observes. On fera remarquer qu' en wem£gbe, mais aussi 
en gbe, Ie reduplicatif copie les traits de nasalite (par exemple If! 'percer' sera re­
double en [6t;5] en passant par ti tf!) et de labialite (lorsque la voyelle est haute, 
par exemple ku 'mourir' sera redouble en [kuku] en passant par KIku) de la 
voyelle radicale. Pourquoi Ie meme phenomene ne s'observerait-il pas lorsqu'il 
s'agit des faits tonals? Je voudrais donc opter pour Ia seconde hypothese et dire 
que Ie wem£gbe a une regie qui prop age Ie ton radical sur la voyelle. Cette regie, 
je la formule comme PTR (Propagation du Ton Radical): 
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(32) PTR: C 

Ainsi, les radicaux verbaux de type Icv/, avec C = [+voix], auront pour 
forme redoublee [cvcv] (par exemple qu 'mange!' sera redouble en ququ). Lor­
sque les radicaux sont de type [cv], Ie redoublement est de la forme [cvcv] (par 
exemple kil 'mourir' sera redouble en kilkil). Les radicaux verbaux de type [cv] 
redoublent en [cvcv] (par exemple gbQ 'construis!' sera redouble en gblgba). 

Dans cette forme, on voit que Ie radical est intone H et ce ton H represente Ie ton 
de base, celui de la forme infinitive du verbe. Le redoublement Icvl de cette forme 
donnant toujours cvcv, il s'agit d'expliquer pourquoi, en lieu et place, no us avons 
[cvcv]. Comme la forme redoublee est un element non verbal, je fais I 'hypothese 
qu'elle est affectee d'un ton prefixal B'. On pourra alors expliquer l'abaissement 
du ton H du reduplicatif par une regIe de propagation du ton prefixal 8'. Cette 
regIe est une forme remaniee de PTB': 

# 

v 
Si l'hypothese du pre fixe tonal est vraie, comment expliquer que la forme 

redoublee de Ibil 'mourir' ne donne pas *[kuku] mais plutot [kuku]; en d'autres 
termes pourquoi PTB'I ne s' applique pas ici. Si on sait que les consonnes voisees 
inserent un ton H, on pourra expliquer la forme [kuku] par l'impossibilite du ton 
prefixal B' de se propager a sa droite pour deriver la forme incorrecte * [kuku] , 
cette propagation devant entra'iner Ie croisement des lignes d' association interdit 
par la convention de I' association. 

Ii reste a expliquer comment deriver CVC\! de cv, i.e. [Sisa] de Isal 'achete! '? 
Dans la me sure ou la forme redoublee est un item verbal et que l'insertion du ton 
H s' observe en position initiale de radical, je fais I 'hypothese que Isal passera par 
une etape intermediaire qui se manifestera par I' application de ITH et PTIH qui 
derivera [sa]. Par PTR, Ie premier versant du ton HB se prop age sur la voyelle du 
reduplicatif;15 ce qui permet de deriver [Sisa]. Ensuite, la sequence H-HB (slsa) se 
realisera H -M [Sisa]. 

15 Je remercie David Odden pour m'avoir suggere cette hypothese que je trouve attrayante et 

dont j' endosse l' entiere responsabilite. 
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6.4 Le traitement d'exception. ITH et PTIH, on l'a vu, s'appliquent aux radi­
caux non verbaux pour deriver Ie ton HB du ton IB/. Ii existe pourtant un cas de 
morpheme non verbal, Ie numeral CllQ 'trois', dont la consonne, qui est une con­
sonne rehaussante, ne module pas Ie ton B. L' existence d' exception au niveau de 
radicaux non verbaux est un indice que ITH et PTIH sont des regles de nature 
phonologique. Si cette regIe etait une regIe phonetique, on ne s' attendrait pas a 
avoir d' exception, toutes les consonnes rehaussantes devant favoriser ITH et 
PTIH; puisque je ne m'explique pas pourquoi Ikol [ko] 'vingt' modulera Ie ton B 
en HB et pas lat~1 [at~]. La non-application de ITH et PTIH au niveau de [at;?] 
trouve-t-elle son explication dans Ie fait que Itl, qui est la con sonne coronale par 
defaut ne so it pas transparente a I' application de ces regles au niveau dues 
numeraux? L'unicite J6 de l'exemple ne permet pas de repondre avec satisfaction a 
cette question. 

7. Conclusion 

Cette etude nous a permis de voir que, comme dans les autres langues gbe, Ie 
wemegbe oppose deux tons sous-jacents symbolises par B et H. Les autres tons 
sont des tons derives de ces deux tons de base. Ainsi, Ie ton M est une realisation 
du ton IBI en contact avec Ie ton H. La modulation tonale BH s' explique par une 
regIe de propagation du ton (prefixal) B'. Quant a la modulation tonale HB, qui 
appara'it au niveau des nominaux, elle s'explique par une regIe d'insertion avant 
ton B du ton H, interpretation phonetique du non-voisement de la consonne. 
L'insertion du ton consonantique H explique pourquoi les consonnes sourdes blo­
quent la propagation du ton prefixal B' a travers elles. A l'issue de la description 

16 Je n'ai identifie que deux numeraux comportant la consonne coronale par defaut It/. II s'agit 
de lat~~1 'cinq' et lat?1 'trois'. Ces deux numeraux ont la me me correspondance tant au 
niveau segmental qu' au niveau prosodique dans les autres varietes dialectales gbe. 

Le lecteur anonyme estime qu' on pourrait rendre compte de cet exemple en Ie considerant 
comme une exception occasionnelle. L' argument de la transparence des consonnes coronales 
evoque ici ne serait donc pas justifie, puisque la transparence des consonnes coronales est du 
ressort de l'harrnonie vocalique faisant intervenir la localisation. Meme si cela est vrai, on 
releve, en gbe, plus particulierement en tJfingbe de Ganvie (voir Gbeto 2004), des cas de 
transparence (ou de non de transparence) de la coronale It I aux regles tonales. En tJfingbe de 
Ganvie par exemple, la coronale Itl est transparente a la regie d' abaissement du ton radical H 
applicable uniquement au niveau des radicaux CcV, dont C est [+voix]. L'hypothese de la 
non-transparence au niveau de numeraux semble, a mon avis, donc justifiee. 
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de la tonologie synchronique du wem£gbe, no us voudrions suggerer que les 
unites porteuses de tons dans les langues naturelles sont non seulement les 
voyeIles, mais aussi les consones radicales (Newmann 1996, Odden 1996). 
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